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RESUME 

 

Mareya micrantha (Euphorbiaceae) est une plante médicinale Ivoirienne utilisée contre la diarrhée, la 

toux, le téniasis et aussi à des fins laxatives et abortives. L’objectif de cette étude est de déterminer les principes 

antibactériens contenus dans ses feuilles. Ainsi, les feuilles, séchées et broyées, ont été macérées dans de l’éthanol 

pour constituer l’extrait brut éthanolique (FE) qui après contre-extraction a conduit aux sous-extraits hexanique 

(FEH), chlorométhylénique (FED), acétatique (FEA), butanolique (FEB) et aqueux résiduel (FEAr). Ces 

différents extraits ont été évalués sur certaines bactéries responsables d’affections entériques. L’extrait brut FE 

et ses sous-extraits FED et FEA ne s’étaient montrés plus actifs que sur Salmonella bongori et Staphylococcus 

aureus (diamètres d’inhibition de 12,20 ± 0,80 à 17,10 ± 0,90 mm). Les dérivés de nor-curcubitacine (C1) et de 

kaempférol (C4), déterminés grâce à leurs données spectrales (SM, IR, UV, RMN 1D et 2D), sont les principes 

antibactériens des feuilles de la plante contre Salmonella bongori et Staphylococcus aureus. Les CMI (320 

µg/mL à 730 µg/mL) et CMB (400 µg/mL à 850 µg/mL) mesurées pour ces composés montrent qu’ils exercent 

une action bactéricide. Ces données pourraient permettre de justifier l’utilisation en médecine traditionnelle des 

feuilles contre les infections entériques. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Antibacterial activity and Chemical constituents from Mareya micrantha 

(Euphorbiaceae) 
 

ABSTRACT 

 

Mareya micrantha (Euphorbiaceae) is an Ivorian medicinal plant used against diarrhea, cough, tapeworm 

and also for laxative and abortive purposes. The aim of this study is to determine the antibacterial principles 

presented in its leaves. Thus, the leaves, dried and ground, were macerated in ethanol to constitute the crude 

ethanolic extract (FE) which after counter-extraction led to the hexane (FEH), chloromethylene (FED), ethyl 

acetate (FEA), butanol (FEB) and residual aqueous (FEAr) sub-extract. These different extracts were evaluated 
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on certain bacteria responsible for enteric diseases. The FE crude extract and its FED and FEA sub-extracts were 

only shown to be more active on Salmonella bongori and Staphylococcus aureus (inhibition diameters from 

12.20 ± 0.80 to 17.10 ± 0.90 mm). Nor-curcubitacin (C1) and kaempferol (C4) derivatives, determined using 

their spectral data (MS, IR, UV, 1D and 2D NMR), are the antibacterial principles of the leaves of the plant 

against Salmonella bongori and Staphylococcus aureus. The MICs (320 µg/mL to 730 µg/mL) and MBCs (400 

µg/mL to 850 µg/mL) measured for these compounds show that they exert a bactericidal action. These data could 

justify the use in traditional medicine of the leaves against enteric infections. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Les experts estiment qu'entre 2015 et 

2050, les maladies infectieuses, résistantes aux 

antibiotiques, seront la première cause de décès 

par maladie (Cassini et al., 2019 ; ARC, 2022). 

L’une des causes majeures de cette mortalité 

serait l’émergence exponentielle de bactéries 

multirésistantes. Celles impliquées dans les 

infections entériques sont essentiellement les 

entérobactéries et les Entérocoques ainsi que 

certains germes comme Staphylococcus 

aureus, Pseudomonas aeruginosa et 

Clostridium difficile (Mariani-Kurkdjian et al., 

2016). Toutefois, les entérobactéries 

(Escherichia, Salmonella, Citrobacter, 

Enterobacter, Proteus) semblent occuper une 

place importante car étant responsables 

d’émission de bêta lactamase à spectre étendu 

et de diffusion aisée de gènes de résistance aux 

antibiotiques (Giammanco et al., 2002 ; Canton 

et al., 2008 ; Konan et al., 2014). Cette menace 

de bactéries multirésistantes est 

particulièrement inquiétante dans les pays en 

développement où les infections bactériennes 

sont endémiques. Dans ce contexte, l’étude des 

principes antibactériens de plantes médicinales 

locales pourrait être une alternative. 

Mareya micrantha (Benth.) Müll.Arg 

(Ephorbiaceae) est une plante utilisée en 

médicine traditionnelle à des fins purgatives, 

laxatives, et contre la diarrhée et le téniasis 

(Dosso et al., 2013). Les évaluations 

biologiques réalisées sur cette plante ont 

montré qu’elle a des propriétés myoactive 

(Doumbia et al., 2014 ; Dosso et al., 2017) et 

antimicrobienne (Zihiri et al., 2006). 

Dans l’objectif de poursuivre nos 

recherches sur les principes actifs de Mareya 

micrantha (Koffi et al., 2020), la présente étude 

a été menée. Nous présentons l’évaluation de 

l’activité antibactérienne d’extraits et de 

composés issus des feuilles de Mareya 

micrantha sur certaines bactéries couramment 

impliquées dans les infections entériques 

comme Enterococcus faecalis, Escherichia 

coli, Salmonella bongori et Staphylococcus 

aureus. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Matériel 

Matériel végétal 

Le matériel végétal était constitué de 

feuilles de Mareya micrantha collectées en mai 

2017 à Yakassé-Mé (5° 48′ 40’’ N, 3° 57′ 04’’ 

O), dans le Département d’Adzopé au Sud-est 

de la Côte d’Ivoire. La plante a été authentifiée 

au Centre National Floristique (CNF) de 

l’Université Félix HOUPHOUËT-BOIGNY 

d’Abidjan (Côte d’Ivoire) où est déposé un 

spécimen (OAT-Mm-17). Ces feuilles ont été 

séchées au laboratoire (25°C environ) pendant 

deux semaines. 

Microorganismes testés 

L’étude a été menée sur quatre souches 

bactériennes dont deux souches de référence 

(Staphylococcus aureus ATCC 27835 et 

Escherichia coli ATCC 25922) et deux isolats 

(Enterococcus faecalis CIP 815/18 et 

Salmonella bongori CIP 942/18). Ces souches 

bactériennes étaient celles disponibles au 

Laboratoire de Bactériologie-Virologie de 

l’UFR des Sciences Médicales de l’Université 

Félix HOUPHOUËT-BOIGNY (UFHB), 

Abidjan-Côte d’Ivoire, au moment de nos 

essais. 
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Méthodes 

Préparation des extraits 

Les extraits ont été obtenus par 

macération suivie de contre-extraction liquide-

liquide à l’aide des solvants organiques de 

polarité croissante. Pour la macération, 3 kg de 

poudre de feuilles de Mareya micrantha ont été 

suspendus dans 10 L d’éthanol et l’ensemble 

soumis à une agitation mécanique pendant 24 

h. La phase organique obtenue a été 

successivement filtrée sur du tissu, du coton 

puis sur du papier filtre N° 4 de type Schleicher 

& Schuell. Le filtrat obtenu, concentré à 

l’évaporateur rotatif de type Heidolph, a 

conduit à un résidu qui a été séché à l’étuve 

(40°C) pour constituer l’extrait brut 

éthanolique des feuilles (FE). Une portion de 

l’extrait FE (400 g) suspendue dans 600 mL 

d’un mélange Ethanol/Eau (1:3, v/v) a été 

contre-extraite en utilisant des solvants 

organiques de polarité croissante. Les sous-

extraits hexanique (FEH), chlorométhylénique 

(FED), acétatique (FEA), butanolique (FEB) et 

aqueux résiduel (FAr) ont été alors obtenus. 

Screening phytochimique des extraits 

Les grands groupes phytochimiques 

présents dans les extraits ont été mis en 

évidence en utilisant des plaques d'aluminium 

recouvertes de gel de silice 60F254 (Merck) 

d'épaisseur 0,2 mm. Les révélateurs chimiques 

tels que le Fast Blue B, la vanilline sulfurique 

et le Dragendorff ont été utilisés pour la 

caractérisation des phénoloïdes, des 

terpénoïdes et des alcaloïdes, respectivement. 

Isolement et détermination structural des 

composés 

L’isolement des composés à partir du 

sous-extrait chlorométhylénique (FED) a été 

réalisé par chromatographies successives sur 

colonnes de gels de silice (Merck 60) et de 

Sephadex® LH-20, et par CCM préparative 

telle que décrite par Koffi et al. (2020). 

Concernant le sous-extrait acétatique (FEA), 

l’isolement a été d’abord réalisé par 

fractionnement sur colonne de gel de silice 

(Merck 60), sous pression atmosphérique, en 

utilisant un gradient d’élution AcOEt/MeOH 

(100:0 à 94:6). Des dix fractions (FEAF1 à 

FEAF10) obtenues, la fraction FEAF9, presque 

monotache sur CCM, a été purifiée 

successivement sur colonnes de gels de silice 

(CH2Cl2/MeOH/HCOOH, 95:5:2) et de 

Sephadex® LH-20 (CH2Cl2/MeOH, 20:10) 

pour conduire au composé C4 (26,0 mg). 

L’étude structurale de ces composés a 

été réalisée par l’analyse de leurs données 

spectrales (IR, SM, RMN 1D et 2D). 

Essais d’activité antibactérienne 

Les essais d’activité antibactérienne ont 

été réalisés en utilisant la méthode de diffusion 

en milieu solide et la méthode de diffusion en 

milieu liquide. Pour la diffusion en milieu 

solide, elle a été réalisée en utilisant un milieu 

gélosé telle que décrite par Bauer et al. (1966). 

Une suspension bactérienne a été préparée dans 

l’eau distillée stérile à partir de colonies jeunes 

de 18 à 24 h de chacune des souches. 

L’inoculum a été ensemencé par inondation sur 

des boites de Pétri contenant la gélose Mueller-

Hinton. Des solutions de chaque extrait à 200 

mg/mL et 100 mg/mL ont été préparées dans le 

DMSO (1/10). Des disques de papier buvard 

Wattman de 6 mm de diamètre ont été 

imprégnés avec 25 µL de chacune des solutions 

préparées et déposés sur la gélose ensemencée. 

En parallèle, des disques imprégnés de DMSO 

(1/10) et d’ampicilline à 10 µg/mL ont été pris 

respectivement comme témoins négatif et 

positif. L’activité antibactérienne a été 

déterminée en mesurant le diamètre de la zone 

d’inhibition. A cet effet, une souche 

bactérienne est dite résistante si la mesure du 

diamètre de la zone d’inhibition est inférieure à 

8 mm ; elle est dite sensible si cette mesure est 

comprise entre 9 et 14 mm, très sensible si 

celle-ci est comprise entre 15 et 19 mm. Au-

delà de 20 mm, elle est dite extrêmement 

sensible (Ponce et al., 2003). 

La méthode de diffusion en milieu 

liquide a été réalisée en utilisant la technique 

de la série de double dilution permettant de 

déterminer la concentration minimale 

inhibitrice (CMI) et la concentration minimale 

bactéricide (CMB) telle que décrite par 

Sharififar et al. (2007). L’inoculum a été 

préparé pour chaque souche bactérienne dans 

du bouillon Mueller Hinton. La gamme de 

concentration de chaque extrait, de 50 à 0,39 

mg/mL, a été préparée par des dilutions 

successives dans le DMSO (1/10). La CMI 
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d’un extrait vis-à-vis d’une souche a été définie 

comme étant la plus petite des concentrations 

ne montrant aucune croissance visible de 

germe. Après la lecture de la CMI, la CMB a 

été déterminée par des repiquages en strie, sur 

une gélose neuve, des tubes sans croissance 

visible. Pour ce faire, il a été réalisé 24 h plus 

tôt, un témoin d’activité bactéricide en 

ensemençant en strie sur une gélose en boite de 

Pétri, les dilutions 100, 10-1, 10-2, 10-3 et 10-4 de 

l’inoculum de départ, correspondant 

respectivement à 100%, 10%, 1%, 0,1% et 

0,01% de survivants. La CMB a été obtenue à 

partir de la plus petite concentration dont le 

repiquage montre une croissance de germe 

inférieure ou égale à 0,01% de survivants. Le 

rapport (r) CMB/CMI a été évalué pour 

déterminer l’effet bactéricide (r ≤ 2) ou 

bactériostatique (r ˃ 2) des extraits.  

Analyse statistique 

Le traitement statistique des données 

relatives à l’évaluation in vitro a été effectué à 

l’aide du logiciel GraphPad Prism 5 

(Microsoft, San Diego Californie, USA). Les 

valeurs sont exprimées sous formes de 

moyenne plus l’erreur standard sur la moyenne 

(Moy ± SD). L’analyse des variances (Anova) 

du test de comparaison multiple de Turkey-

Kramer est utilisée pour apprécier la 

signification des différences observées. La 

valeur statistique est considérée significative si 

p < 0,05. 

 

RESULTATS 

Analyses phytochimiques 

La recherche des grands groupes 

phytochimiques sur l’extrait éthanolique (FE) 

et ses sous-extraits hexanique (FEH), 

chlorométhylénique (FED), acétatique (FEA) 

et butanolique (FEB) ainsi que sur le résidu de 

contre-extraction (FEAr) a révélé que ceux-ci 

renferment des composés phénoliques et 

terpéniques. Cependant, il a été noté une 

absence des alcaloïdes. L’extrait brut 

éthanolique (FE) et ses sous-extraits ont été 

obtenus avec des rendements variant de 2,8 à 

22,4% (Tableau 1).  

La purification systématique des sous 

extraits FED et FEA, les plus actifs sur les 

bactéries testées, a conduit à l’isolement de 

quatre composés dont trois de FED (C1 à C3) 

et un de FEA (C4). Les analyses spectrales 

réalisées de ces composés ont permis d’établir 

les données ci-après listées. L’examen 

minutieux de ces données ont permis d’établir 

des structures de type nor-curcubitacine, 

notamment la maremicranthine A (C1), la 

maremicranthine A glycoside (C2) et la 

maremicranthine B glycoside (C3), et de 

flavonoïde, le kaempférol-3-O-β-D-

glucopyranoside (C4). Les structures de ces 

composés sont présentées dans la Figure 1. 

Données spectrales des composés isolés 

Maremicranthine A (C1) : Cristaux 

oranges ; [𝛼]𝐷
27 + 9.7 (c 1,50, MeOH) ; UV λmax 

(nm): 282, 230 ; IR νmax (cm-1) : 3313, 2925, 

1662, 1615, 1484, 1243, 1019 ; 1H NMR (400 

MHz, CD3OD) : 6,96 (1H, dd, J = 15.4 and 7,1 

Hz, H-24), 6,70 (1H, d, 15,5 Hz, H-23), 6,29 

(1H, s, H-1), 5,39 (1H, t, J = 7,7 Hz, H-16), 

4,09 (1H, d, J = 8,0 Hz, H-15), 3,05 (1H, d, J = 

14,4 Hz, H-12b), 2,82 (1H, dd, J = 18,7 et 9,4 

Hz, H-6b), 2,70 (1H, d, J = 14,3 Hz, H-12a), 

2,63 (1H, d, J = 7,3 Hz, H-17), 2,59 (1H, m, H- 

6a), 2,56 (1H, m, H-7b), 2,50 (1H, d, J = 7,1, 

H-25), 2,30 (1H, d, J = 3,1 Hz, H-8), 2,20 (1H, 

m, H-7a), 2,09 (3H, s, H-28), 1,90 (3H, s, H-

18), 1,38 (3H, s, H-21), 1,35 (3H, s, H-19), 1,09 

(6H, d, J = 6,5 Hz, H-26/H-27), 0,97 (3H, s, H-

29) ; 13C NMR (100 MHz, CD3OD) : 216,5 (C-

11), 204,4 (C-22), 172,1 (C-1’), 156,8 (C-24), 

143,8 (C-3), 142,3 (C-2), 129,6 (C-10), 126,9 

(C-5), 124,5 (C-4), 122,0 (C-23), 110,3 (C-1), 

79,5 (C-20), 75,7 (C-15), 74,0 (C-16), 54,9 (C-

17), 52,1 (C-9), 51,8 (C-12), 51,9 (C-14), 48,2 

(C-13), 44,0 (C-8), 32,6 (C-25), 29,1 (C-19), 

24,7 (C-21), 24,5 (C-6), 21,75 (C-27), 21,73 

(C-26), 20,9 (C-2’), 20,6 (18), 19,4 (C-7), 12,3 

(C-29), 11,5 (C-28) ; SMHR-IES m/z 543,2946 

[M + H]+ (calculé pour C31H42O8, 543,2958). 

Maremicranthine A glucoside (C2) : 

Poudre cristalline blanchâtre ; [α]D
27 – 10,8 (c 

1,42, MeOH) ; UV λmax (nm) : 281, 231 ; IR 

νmax (cm-1): 3313, 2925, 1662, 1615, 1484, 

1243, 1019 ; 1H NMR (400 MHz, CD3OD) : 

6,97 (1H, dd, J = 15,4 et 7,1 Hz, H-24), 6,73 

(1H, s, H-1), 6,68 (1H, d, 15,4 Hz, H-23), 5,40 

(1H, t, J = 7,7 Hz, H-16), 4,60 (1H, d, J = 7,3 

Hz, H-1’’), 4,10 (1H, d, J = 8,2 Hz, H-15), 4,01 

(1H, dd, J = 12,1 et 2,3 Hz, H-6b’’), 3,89 (1H, 
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dd, J = 12,1 et 4,3 Hz, H-6a’’), 3,55 (1H, t, J = 

4,34 Hz, H-4’’), 3,50 (1H, t, J = 4,1 Hz, H-2’’), 

3,48 (1H, t, J = 4,4 Hz, H-3’’), 3,37 (1H, m, H-

5’’), 3,05 (1H, d, J = 14,4 Hz, H-12b), 2,86 

(1H, dd, J = 18,6 et 9,2 Hz, H-6b), 2,71 (1H, d, 

J = 14,3 Hz, H-12a), 2,66 (1H, m, H- 6a), 2,63 

(1H, d, J = 7,3 Hz, H-17), 2,56 (1H, m, H-7b), 

2,52 (1H, m, H-25), ), 2,34 (1H, d, J = 6,3 Hz, 

H-8), 2,23 (1H, m, H-7a), 2,12 (3H, s, H-28), 

1,90 (3H, s, H-18), 1,385 (3H, s, H-21), 1,376 

(3H, s, H-19), 1,09 (6H, d, J = 6,5 Hz, H-26/H-

27), 0,94 (3H, s, H-29) ; 13C NMR (100 MHz, 

CD3OD) : 216,4 (C-11), 204,4 (C-22), 172,1 

(C-1’), 156,8 (C-24), 144,9 (C-3), 144,6 (C-2), 

131,4 (C-10), 129,8 (C-5), 124,9 (C-4), 122,7 

(C-23), 113,4 (C-1), 105,9 (C-1’’), 79,5 (C-20), 

78,1 (C-5’’), 77,7 (C-3’’), 75,6 (C-15), 74,8 

(C-2’’), 74,0 (C-16), 70,9 (C-4’’),  62,1 (C-

6’’), 54,9 (C-17), 52,2 (C-9), 51,9 (C-12), 51,7 

(C-14), 48,1 (C-13), 43,9 (C-8), 32,6 (C-25), 

29,2 (C-19), 24,9 (C-6), 24,5 (C-21), 21,75 (C-

27), 21,72 (C-26), 20,9 (C-2’), 20,6 (18), 19,4 

(C-7), 12,3 (C-29), 11,5 (C-28); SMHR-IES 

m/z 705,3485 [M + H]+ (calculé pour 

C37H52O13, 705,3486). 

Maremicrantine B glycoside (C3) : 

Poudre amorphe blanchâtre ; [α]D
27 – 25,2 (c 

0,52, MeOH) ; UV λmax (nm) : 245 ; IR νmax 

(cm-1) : 3321, 2929, 1679, 1615, 1246, 1027 ; 
1H NMR (400 MHz, CD3OD) : 7,00 (1H, dd, J 

= 15,4 et 7,0 Hz, H-24), 6,76 (1H, d, J = 15,4 

Hz, H-23), 5,42 (1H, t, J = 7,6 Hz, H-16), 4,52 

(1H, d, J = 7,6 Hz, H-1’’), 4,43 (1H, dd, J = 

14,4 et 5,4 Hz, H-2), 4,11 (1H, d, J = 8,1 Hz, 

H-15), 3,92 (1H, d,  J = 6,0 Hz, H-6a’’), 3,69 

(1H, dd, J = 11,7 et 6,0 Hz, H-6b’’), 3,42 (1H, 

m, H-3’’), 3,31 (1H, m, H-2’’), 3,30 (2H, m, H-

4’’/H-5’’), 3,27 (1H, m, H-10), 3,21 (1H, d, 

16,6 Hz, H-12b), 2,72 (2H, m, H-12a/ H-17), 

2,62 (1H, m, H-6), 2,57 (1H, m, H-25), 2,28 

(1H, m, H-8), 2,20 (1H, m, H-1b), 2,17 (1H, m, 

H-7b), 2,00 (1H, m, H-7a), 1,94 (3H, m, H-2’), 

1,85 (1H, m, H-1a), 1,82 (3H, s, H-28), 1,42 

(3H, s, H-21), 1,39 (1H, s, H-1a), 1,14 (6H, dd, 

J = 6.7 et 2,3 Hz, H-26/H-27), 1,13 (3H, s, H-

18), 1.10 (3H, s, H-19), 1,11 (3H, s, H-29) ; 13C 

NMR (100 MHz, CD3OD) : 215,9 (C-11), 

204,5 (C-22), 200,1 (C-3), 172,0 (C-1’), 159,9 

(C-5), 156,9 (C-24), 132,0 (C-4), 122,1 (C-23), 

105,1 (C-1’’), 80,1 (C-2), 79,6 (C-20), 78,2 (C-

5’’), 78,1 (C-3’’), 76,0 (C-15), 75,7 (C-2’’), 

73,8 (C-16), 71,5 (C-4’’), 62,9 (C-6’’), 55,9 

(C-17), 52,4 (C-12), 51,5 (C-14), 50,1 (C-9), 

46,3 (C-13), 45,9 (C-8), 41,4 (C-10), 33,2 (C-

25), 32,7 (C-1), 28,9 (C-6), 24,5 (C-21), 23,3 

(C-19), 21,8 (C-26/C-27), 21,6 (C-27), 21,1 

(C-18), 20,9 (C-2’), 13,4 (C-29), 11,2 (C-28) ; 

SMHR-IES m/z 707,3647 [M + H]+ (calculé 

pour C37H54O13, 707,3643). 

Kaempférol-3-O-β-D-glucopyranoside 

(C4) : Cristaux pourpres  ; UV λmax (nm) : 255, 

355 ; IR νmax (cm-1) : 3388, 3275, 2929, 1714, 

1615, 1542, 1027 ; 1H NMR (400 MHz, 

CD3OD) : 8,04 (2H, d, J = 8,8 Hz, H-2’/H-6’), 

6,88 (2H, d, J = 8,8 Hz, H-3’/H-5’), 6,38 (1H, 

s, H-8), 6,19 (1H, s, H-6), 5,22 (1H, d, J = 7,4 

Hz, H-1’’), 3,69 (1H, dd,  J = 14,0 et 9,7 Hz, H-

6b’’), 3,53 (1H, dd, J = 17,3 et 6,4 Hz, H-6a’’), 

3,44 (1H, m, H-2’’), 3,40 (1H, m, H-3’’), 3,34 

(2H, m, H-4’’), 3,21 (1H, m, H-5’’) ; 13C NMR 

(100 MHz, CD3OD) : 179,6 (C-4), 166,1 (C-7), 

163,0 (C-5), 161,6 (C-4’), 159,1 (C-2), 158,5 

(C-9), 135,5 (C-3), 132,3 (C-2’/C-6’), 122,8 

(C-1’), 116,1 (C-3’/C-5’), 105,0 (C-10), 104,2 

(C-1’’), 100,0 (C-6), 94,8 (C-8), 78,4 (C-5’’), 

78,0 (C-3’’), 75,7 (C-2’’), 71,4 (C-4’’), 62,7 

(C-6’’) ; SMHR-IES m/z 449,0998 [M + H]+ 

(calculé pour C21H20O11, 449,1084). 

 

Activité antibactérienne 

Les résultats de l’évaluation de la 

capacité antibactérienne de l’extrait 

éthanolique brut des feuilles (FE) indiquent 

que cet extrait possède une activité 

antibactérienne importante contre 

Staphylococcus aureus et Salmonella bongori, 

avec des diamètres d’inhibition allant de 12,94  

± 0,80 mm à 15,57 ± 0,30 mm relativement aux 

concentrations testées (Tableau 2). Les valeurs 

de concentration minimale inhibitrice (CMI) et 

de concentration minimale bactéricide (CMB) 

mesurées pour ces bactéries pathogènes 

montrent que la CMI la plus faible (6,25 ± 0,28 

mg/mL) a été enregistrée avec Staphylococcus 

aureus contre une CMB de 11,65 ± 1,88 

mg/mL. Concernant Salmonella bongori, la 

CMI était égale à la CMB avec une valeur de 

7,50 ± 0,81 mg/mL (Tableau 3). Les rapports 

CMB/CMI calculés, inférieurs à 2 (Tableau 3), 
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suggèrent que l’extrait brut éthanolique FE agit 

par une action bactéricide sur ces bactéries. 

Les sous-extraits issus du 

fractionnement de l’extrait brut FE, testés sur 

ces deux dernières souches bactériennes, aux 

concentrations de 10 mg/mL et 5 mg/mL, 

montrent que les sous-extraits 

chlorométhylénique (FED) et acétatique (FEA) 

ont les meilleures activités inhibitrices, doses 

dépendantes, avec des diamètres d’inhibition 

compris entre 12,20 ± 0,80 et 17,10 ± 0,90 mm. 

Les autres sous-extraits (FEH et FEB) n’ont 

montré qu’une faible activité avec des 

diamètres d’inhibition variant de 0 à 9,77 ± 

2,33 mm (Tableau 4). S’agissant des autres 

paramètres antimicrobiens, les sous-extraits 

FED et FEA ont donné des rapports CMB/CMI 

inférieurs à 2 (Tableau 5), ce qui suggère que 

ces sous-extraits ont un effet bactéricide au 

même titre que l’extrait brut (FE). 

Quant aux composés isolés de FED (C1, 

C2 et C3) et de FEA (C4), testés contre les 

souches étudiées aux concentrations de 5 

mg/mL et 2,5 mg/mL, il ressort que les 

composés C1 et C4 sont les plus actifs avec des 

diamètres d’inhibition allant de 13,01 ± 0,42 

mm à 25,42 ± 1,05 mm (Tableau 6). Toutefois, 

le composé C1 semble être le plus actif sur 

Staphylococcus aureus avec des diamètres 

d’inhibition supérieurs à 21,00 ± 0,95 mm. 

Cependant, cette activité semble être modérée, 

comparée à celle de l’ampicilline (10 µg/mL) 

utilisée comme antibiotique de référence 

(Tableau 6). Concernant les composés C2 et 

C3, ils n’ont été que moyennement actifs sur 

ces deux souches avec des diamètres 

d’inhibition compris entre 8,28 ± 0,31 et 12,48 

± 0,74 mm. Les différentes valeurs de CMI 

(320,0 ± 8,8 µg/mL à 730,0 ± 10,9 µg/mL) et 

CMB (400,0 ± 12,1 µg/mL à 850 ± 12,3 

µg/mL) obtenues de ces composés ont permis 

de déterminer le pouvoir bactéricide des 

composés C1 et C4 sur Staphylococcus aureus 

et Salmonella bongori (Tableau 7)

 

 

Tableau 1: Grands groupes chimiques de composés présents dans les différents extraits. 

 

Extrait ou 

Sous-extraits 

Rendement a 

(%) 

Constituants chimiques 

Polyphénols Terpènes Alcaloïdes 

FE 22,40 + + - 

FEH 3,56 + + - 

FED 2,80 + + - 

FEA 3,92 + + - 

FEB 6,10 + + - 

FEAr 4,80 + + - 

+ : présence ;      - : absence ;  a   valeur calculée par rapport à la matière végétale. 

FE : Extrait brut éthanolique ; FEH : Sous-extrait hexanique ; FED : Sous-extrait chlorométhylénique ; 

FEA : Sous-extrait acétatique ; FEB : Sous-extrait butanolique ; FEAr : Résidu de contre-extraction.  
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Figure 1: Structures des composés isolés des sous-extraits FED et FEA. 
C1 : maremicranthine A ; C2 : maremicranthine A glycoside ;  

C3 : maremicranthine B glycoside ; C4 : kaemférol-3-O-β-D-glucopyranoside 

 

 

Tableau 2: Valeurs des diamètres de la zone d’inhibition de l’extrait brut et de l’ampicilline. 

 

Souches bactériennes 

Diamètres d’inhibition (mm) 

Extrait brut éthanolique (FE)  Ampicilline 

C1 = 200 mg/mL C2 = 100 mg/mL 10 µg/mL 

Staphylococcus aureus 14,09 ± 0,20 12,94  ± 0,80 31,08  ± 2,40 

Salmonella bongori 15,57 ± 0,30 13,42 ± 0,30 25,05 ± 0,50 

Enterococcus faecalis 0 0 23,16 ± 1,50 

Escherichia coli 9,50 ± 0,50 4,00  ± 1,50 28,34 ± 0,20 
Les valeurs sont exprimées en valeurs moyennes ± écart type ; n = 3 expériences indépendantes en sextuplés 

 

Tableau 3: Valeurs des CMI, CMB et CMB/CMI de l’extrait brut éthanolique (FE). 

 

Souches bactériennes CMI (mg/mL) CMB (mg/mL) CMB/CMI 

Staphylococcus aureus 6,25 ± 0,28 11,65 ± 1,88 1,8 

Salmonella bongori 7,50 ± 0,81 7,50 ± 0,81 1,0 

Les valeurs sont exprimées en valeurs moyennes ± écart type ; n = 3 expériences indépendantes en sextuplés 
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Tableau 4: Valeurs des diamètres de la zone d’inhibition, de CMI et de CMB des sous extraits. 

 

Sous-extraits 

Diamètre d’inhibition (mm) 

Staphylococcus aureus Salmonella bongori 

C1 = 10 mg/mL                 C2 = 5 mg/mL C1 = 10 mg/mL                 C2 = 5 mg/mL 

FEH 6,48  ± 0,74 5,17  ± 1,75 0 0 

FED 16,40  ± 0,50 14,50 ± 1,60 13,50  ± 1,20 12,20  ± 0,80 

FEB 9,70  ± 0,80 05,49  ± 0,45 9.77  ± 2,33 8,01  ± 0,42 

FEA 15,20  ± 0,50 13,30  ± 1,70 17,10  ± 0,90 15,60  ± 0,15 

FEAr 0 0 0 0 

Les valeurs sont exprimées en valeurs moyennes ± écart type ; n = 3 expériences indépendantes en sextuplés 

FEH : Sous-extrait hexanique ; FED : Sous-extrait chlorométhylénique ; FEA : Sous-extrait acétatique ;  

FEB : Sous-extrait butanolique ; FEAr : Résidu de contre-extraction. 

 

 

Tableau 5: Valeurs des CMI, CMB (en mg/mL) et CMB/CMI des sous- extraits. 

 

Sous-extraits 
Staphylococcus aureus Salmonella bongori 

CMI                CMB CMB/CMI CMI                CMB CMB/CMI 

FEH > 50 > 50 ND > 50 > 50 ND 

FED 8,50 ± 0,80 8,50 ± 0,80 1 10,00 ± 0,91 10,00 ± 0,91 1 

FEB > 50 > 50 ND > 50 > 50 ND 

FEA 7,00 ± 0,82 7,00 ± 0,82 1 8,50 ± 0,89 9,00 ± 0,89 1,06 

FEAr > 50 > 50 ND > 50 > 50 ND 

Les valeurs sont exprimées en valeurs moyennes ± écart type ; n = 3 expériences indépendantes en sextuplés ; ND : Non 

déterminé ; FEH : Sous-extrait hexanique ; FED : Sous-extrait chlorométhylénique ;  

FEA : Sous-extrait acétatique ; FEB : Sous-extrait butanolique ; FEAr : Résidu de contre-extraction. 

 

Tableau 6: Valeurs des diamètres de la zone d’inhibition, de CMI et de CMB des composés isolés. 

 

Composés 

Diamètre d’inhibition (mm) 

Staphylococcus aureus Salmonella bongori 

C1 = 5 mg/mL                    C2 = 2,5 mg/mL C1 = 5 mg/mL                    C2 = 2,5 mg/mL 

C1 25,42 ± 1,05 21,00 ± 0,95 - - 

C2 12,48  ± 0,74 9,17 ± 1,75 - - 

C3 09,41 ± 0,46 8,28 ± 0,31 10,71 ± 1,01 11,06 ± 0,71 

C4 23,73 ± 0,88 15,49 ± 0,45 14.77 ± 2,33 13,01 ± 0,42 

Ampicilline 

(10 µg/ml) 
31,085 ± 2,46 25,05 ± 0,52 

Les valeurs sont exprimées en valeurs moyennes ± écart type ; n = 3 expériences indépendantes en sextuplés  

C1 : maremicranthine A ; C2 : maremicranthine A glycoside ; C3 : maremicranthine B glycoside ;  
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C4 : kaemférol-3-O-β-D-glucopyranoside 

 

Tableau 7: Valeurs des CMI, CMB (en µg/mL) et CMB/CMI des composés isolés. 

 

Composés Souches bactériennes CMI CMB  CMB/CMI 

C1 Staphylococcus aureus 320,0 ± 8,8 400,0 ± 12,1 1,25 

C2, C3 

Salmonella bongori 

> 1000 > 1000 ND 

Staphylococcus aureus 

C4 

Staphylococcus aureus 650,0 ± 8,8 700,0 ± 18,9 1,08 

Salmonella bongori 730,0 ± 10,9 850,0 ± 12,3 1,16 

Les valeurs sont exprimées en valeurs moyennes ± écart type ; n = 3 expériences indépendantes en sextuplés ; ND : Non 

déterminé 

 
DISCUSSION 

Mareya micrantha est une plante qui est 

utilisée en médecine traditionnelle africaine 

contre les infections liées au transit intestinal. 

Dans notre récente étude, nous avions montré 

que les triterpénoïdes de type nor-curcubitacine 

étaient responsables de ses propriétés 

myoactives (Koffi et al., 2020). Dans la 

recherche continue de ses principes actifs, nous 

avons entrepris d’accéder à ses principes 

antibactériens. L’étude menée sur les feuilles 

de la plante a été réalisée sur Enterococcus 

faecalis, Escherichia coli, Salmonella bongori 

et Staphylococcus aureus, des bactéries 

couramment impliquées dans de nombreuses 

infections entériques (Sanogo et al., 2016). Au 

plan phytochimique, les résultats montrent que 

l’extrait brut éthanolique (FE) et ses sous-

extraits (FEH, FED, FEA, FEB et FEAr) 

contiennent des phénoloïdes et des terpénoïdes. 

Ce qui corrobore les études de Doumbia et 

collaborateurs (Doumbia et al., 2014).  

Les résultats du test de sensibilité 

obtenus des souches testées montrent la 

présence d’une activité antibactérienne de 

l’extrait brut éthanolique FE et de ses sous-

extraits chlorométhylénique (FED) et 

acétatique (FEA) sur Staphylococcus aureus et 

Salmonella bongori. Les valeurs de CMI et 

CMB mesurées montrent que ces extraits 

agissent sur ces bactéries par une action 

bactéricide. La présence de phénoloïdes et de 

terpénoïdes dans ces extraits pourrait justifier 

cette action. En effet, les souches de 

Staphylococcus aureus sont plus 

particulièrement sensibles aux phénoloïdes 

comme le montrent les travaux précédemment 

rapportés (Dorman et al., 2000 ; Khameneh et 

al., 2019). L’importante activité 

antibactérienne révélée pour ces sous-extraits 

(FED et FEA) a motivé leur fractionnement 

conduisant à l’obtention de quatre (4) 

composés, dont trois (3) de FED (C1, C2 et C3) 

et un (1) de FEA (C4). Les structures de ces 

composés ont été établies par comparaison de 

leurs données spectrales avec celles rapportées 

dans la littérature (Benmerache et al., 2016 ; 

Koffi et al., 2020 ; Douhoré et al., 2020).  

Le test de sensibilité réalisés sur les 

souches de Staphylococcus aureus et 

Salmonella bongori montre que ces bactéries 

sont plus sensibles aux composés C1 et C4. 

Pour les composés C2 et C3, la différence 

d’activité pourrait être liée à la présence 

d’unités osidiques dans leurs structures qui 

semble contribuer à une perte de l’activité. Par 

ailleurs, la forte activité de C1 et C4 pourrait 

être due à la présence du noyau phénolique au 

sein de leur structure avec des OH totalement 

libres. En effet, les flavonoïdes en raison de 

leur richesse en groupements hydroxyles 

libres, sont capables de se fixer sur certaines 
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protéines et enzymes des bactéries, modifiant 

ainsi les équilibres enzymatiques (Donadio et 

al., 2021). Il est suggéré que les flavonoïdes 

agiraient en interférant avec l’incorporation de 

métabolites et de nutriments dans les cellules 

bactériennes ou en affectant les acides 

nucléiques des MRSA (Staphylococcus Aureus 

Méticilline Résistants) (Cushnie et al., 2011 ; 

Donadio et al., 2021). Aussi, la présence de 

groupement hydroxyle libre en position C-2 

des nor-curcubitacines à noyau A aromatique 

semble être primordiale pour une meilleure 

activité antibactérienne. 

 

Conclusion 

Cette étude a permis d’établir l’activité 

antibactérienne de l’extrait brut éthanolique 

des feuilles de Mareya micrantha sur 

Staphylococcus aureus et Salmonella bongori, 

deux des principales bactéries impliquées dans 

les affections entériques. L’évaluation de ses 

sous-extraits a montré que les composés à 

polarité intermédiaire sont en partie 

responsables de cette activité des feuilles. La 

purification de ces composés a conduit à la 

mise en évidence de dérivés de nor-

curcubitacine, à noyau A phénolique avec des 

OH totalement libres, et de kaempférol comme 

étant les principes antibactériens. Ces résultats 

sont en parfaits accord avec l’usage fait en 

médicine traditionnelle des feuilles de cette 

plante. Plus loin, les molécules actives comme 

les nor-curcubitacines seront évaluées sur 

d’autres bactéries pathogènes afin d’établir leur 

spectre d’action mais également leur 

mécanisme d’action. 
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